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FaUILLETON DE DEVENEMENT chiffve de la somme dont j'ai besoin ?| Samuel Love s'intorrompit péur dési-'

- HUILEDU 16 NOVEMBRE 1882.

LE MOULIN ROUGE
DEUXIEME PARTIE

LA MAISON MAUDITE.,

XXII

SAMUEL LOVE.

Au moment où sonnait uno houre

do l'aprés-midi, Gertrude vint annon-
cer à su maltrosse qu'uu homme, so
disant envoyé par la marquise de Lan-
ane, domandait à être reçu. l’auline

donna l'ordre d'introduire sur-le-
champ le nouveau visiteur, et la ca-
mériste reparut presque
compagnant un personnage do petite
tailla et de pauvre apparence. Samuel

Lova, car c'était lui, ressemblait d'une

façon frappante au portrait rapidement
tragë par Lascars la nuit précédente.
(% juif millionnaire, auquel on”au-

vatt fait volontiers l'aumône dans la
tgs, tant son costume était humble, ou
plutôt misérable, pouvait avoir en ré-
alité soixante-dix où roixante-quinze
ms, mais il paraissait plus que cente
naire, Son regard exprimait une rapa-
cité insatialfie. Samuel Love, portait
& ls main gauche une sorte de vali-
10 en cuir, constellée de gros clous, et
face à son bras par une chainette

d'acier qui faisait plusieurs fois le
teur du poignet. Pauline f'issonna
involontairement on voyant lejuif. Ce
vivillard produisit sur elle l'oifet d’un
composé bizarre de de là momie et de
l'uiscau de proie. Samuel Love salua
jusqu'à terre, faisant preuve d’une sou-
plosse qu'il s.mblait impossible d’at-
cendre de son échine roidie par l'âge,
et, repétant la leon faite par Lascars,
il débits ce petit discours avec volu-
hilité, en présence de la femme do
chambre :
—Mndame la marquise de langeac

dont j'ai l'honneur d'être le joaillier,
m'a fait espérer que madame la mar-,
quise d'Hérouville daignerait peut
être m’honorer de sa contiance. Dans
cet oapoir, j'ai apporté quelques bi-
joux que madame la marquise trouvera

peut être dignes d'être soumts à son
appréciation éclairée.

—Laissez-nous mademoiselle. dit
la jeune femme à Gertrude qui se re-
tira aussitôt et qui ne soupçonnant pas
lo but mystérieux de l’entrevue du}
juif ot do aa maitresse, ct ne jugea
point utile d'écouter à la porte.
Pauline se rappro:ha vivement de

Samnel Love.
—Vous savez de quoi il est ques

tion ? lui demanda-t-elle à voix basse.
—Oui, madame la marquise, répli-

JOURNAL QUOTIDIEN
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reprit Pauline,
I —Deux cent mille livres... du moins
à ce que m'a dit M, de Cavaroc.

y —Pourrezvous me remettre cette

somme aujourd'hui mêmet.…
| —Les deux cent mille livres seront
à la disposition de madame la marquise
‘aussitôt que j'aurai pris connaissance
_ des pierreries qui doivent devenir mon
gaie.
Madame d’Hérouville ouvrit un

;moublo. Elle en tira plusieurs écrina
"de maroquin rouge et de chagrin noir,
"splendidement armoriés, et les placa
sur une table devant Samuel Love. Lo

‘juif fit jouer l’unaprès l'autre les res-
sorts de tous les écrins, il réunit en un
monceau les colliers, les pendants
d'oreilles, les bagues, les peignes, les
bracelets que recélaient leurs flancs de
ve ours pourpre, et ses yeux, en se

we
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gner do la main les principaux lots do
picrreries disposés par lui à côté des
ering vides,
—Ceci,  reprit-il, représente pour!

moi une valeur de quatre cent mille!
livres.

Disons en passant que le juif men-
tait avec une rare impudence et que
les diamants désignés valaient plus de |
deux cent mille dous. Il continua :

—J'ai toujours sur moi quelques
bonnes feuilles de papier timbré. Je
vais préparer, séanco tenante, double
expedition d'un petit acte par lequel
madame la marquise déclarora m'avoir
vendu, et jo déclarerai avoir acheté
les diamants dûment décrils et catalo-
Qués audit acte, avec faculté pendant
deux ans pour madame la marquise de
retirer de mes mains lesdits diamants,
moyennant le remboursement intégral

 
|

|

aussitôt, ae-

fixant sar cet éblouizsant amas do au prix de vente et le payement des
richesses, brillèrent do cette flamme intérêts à six pour cent à partir du
d’ardento convoitise qui jadis étince-|jour de la signature. Il sera dit, en
lait dans les prunelles sombres de Car- | outre, que je deviendrai seal et vérita-
dillac, lortévie sanglant. Pendant ble propriétaire des diamants si, au
quelques secondes, SamuelLove.caresss bout de deux années révolues, le rem-
de ses mains fluettes, agitéos de tres- |boursement n'a point été effectué. En-
saillements voluptueux, les facettes "fin, le prix de vente sora fixé à la som-
miroitantes des pierreries précieuses, {me de trois cent vi&gt-cinp mille
Il prit ensuite les bijoux un à un, et il livres.
les examing, ou plutôt il les étudia | Ici Pauline, dan# sa naïveté ot dans
longuement, minutieusement, diamant son ignorance complète des affaires,

par diamant, à l'aide d’une loupe de crut devoir interrompre Samuel Love.
forte dimension et d’une paire de|  —Trois cent vingt einq mille livres!
petites balances en cuivre, d'une sensi-, dit-elle, vous vous brompez, monsieur.
bilité ct d'une justesse prodigieuses. Je n'ai besoin que de deux cent mille
Cet examen achevé, le juif forma des livres... il mo semblait que vous le
lots de pierreries, en réugissant celles saviez.
qui se recommandaient plus particu-| Les lèvres minces et blafardes du
litrement à son admiration par le triple préteur sur gages grimacorent un sou-
inérite de la pesanteur, de l'éclat et de rire à donner le frisson.
la pureté. Samuel Love, muet etabsor- | —Que madamo la marquise se ras-
bé, consacra plus de deux heures à ces sure, répliqua-til ensuite, olle ne
diverses opérations. Madame d'Hérou- touchera que deux cont mille livres.
ville attendait avec une fiévreuse impa-| —Mais alors, demanda la jeunu
tienee le résultat de ce labeur silen- femme, le reste de la somma 1...
cieux. Entin, lo préteur sur gages rele-| —Uonstitue les intérêts, la prime
va la tête ot tit lentement disparaître et la commission, le tout caleulé, j'ose
dansla poche de sa vicille houppelande lo dire, avec une trés-graudo modéra-
grise, raecommodée en vingt endroits, tion. Si cependant madame la mar-
la puissante loupe et les petites balan- | quise. trouve que le chiffre soit exage-

‘ces dont il vonait de se servir. ré, je la prie bien de vouloir m'en
| —Eh bien Ÿ demanda Pauline d’une instruire, je me retirerai aussitôt, en
voix que l'émotion rendait sourde. emportant le trés-vif regret d'avoir
—Eh bien, madame la marquise, dérangé inutilement madame la mar-

répondit Samuel Love, l'affaire mesem- quise.
ble possible, vt je ferai volontiers, si, Pauline frissonna. Elle se sentait
Loutefois... perdue si le juif quittait l'hôtel d'Hé-
: Je juif s'interrompit. irouville sans avoir terminé l'affaire

—-Si toutefois 1. répéta la jeune pour laquelle il était venu.
femme. Achovez, monsieur, jo vous en; —Eh ! monsieur, s'écria-t-elle, suis-
supplie... ‘je femmeà discuter pour un chiffre ?
—Si nous tombons d'accord sur les Préparez votre acto… faites vite. Je

conditions, reprit Samuel, ‘suis prête à signer.
— Eh! murmura Pauline, ces condi- | Samuel Love, cachant sa joie inté-

tions, c’est à vous do les fixer. Vous rieure sous son apparence habituelle de

| savez bien que je les accopterai, quelles morne impassabilité, tira de sa poche

qu'elles soient, puisque l’argont m'est denx fouilles de papier timbré royal,
i indispensable, puisqu'il me Je faut à un encrier de corne, ane plume d'ois,

tont prix !... let se mit à écrire Une heure après
Cette parolo était imprudente. Le la marquise d’'Hérouville apposait sa

juif ne la Inisss pas tomber par terre, signature su bas des deux actes et re

 

cevait des mains du juif la somme dequa-t-il du môme ton. M. le vicomte et so jura d'exploiter à outrance la
de Cavaroc m'a fait part de , l'embarras détresse de la grande dame et les poi-
momentané de madame la marquise, ot gnantes nécessités de la situation. Ses
do son désir d’emprunter tue somme

|

exigences, désormais, devaient être
importante on offrant ses diamants sans bornes, puisqu'elles étaient accep-

“te, puis il répondit :

comme nantissement au prôteur-
—Etes-vous disposé à mo vonir on |

aide dans cette circonstance ? continta
la marquise. ;

Le juif fit entendre un petit rire sec |
et saccadé, tout à fait semblablo au
grincoment des crécelles que los ch-
fants mettent on branle pendent les
Lrois derniers jours de la semaine sain-

—Dieu nous donne cot avertisse-
ment par la bouche de son Prophèto:
“Aido les autros, lo ciol t'aidora.” J’on |
profite le mieux que je puis. Je suis
d'une nature obligeante, ob l’on mo
voit toujours disposé à rondre sorvico,
pour pou que j'y trouve un modeste
bénéfice. Si je n'écoutais quo mon
cœur, j'obligerais mon prochain à titre,
gratuit, mais je suis pauvre et pèro de
amillo : il me faut done, bion malgré,
moi, songer à mes onfants ot faire
rapporter à mon argont d'honnôtes iu-
térôts,
—Vous n’ignoroz pas quel est lo

téos à l'avance.
—Madame la marquise, reprit-il,

vous plait-il qu'avant toutes choses
nous convenions de nos faits ?

Pauline inclina la tête affirmative-
ment.
—Si j'ai bien compris les oxplica-

tions de M. le vicomte de Cavaroc,
{poursuivit lo juif, madame la marquise
| désiro un délai de doux ans-pour reti-
rer sos pierrerios |
—Qui... murmurs la jeuno femme.

—Madamo la marquise tient on
outre à possédor une imitation de ses
principaux diamants, imitation parfai-
tement exacto ct capable do tromper
tous les yeux, excopté coux d'un joail-
lier.
—Oui |. répéta Pauline d'une voix

de plus en plus faible.
—Coëtiost facile : les parures fausses

ne coûteront guère qu'un millior d’écus,
ct je puis m'ongager à los romettro à

I madame la marquise dans un laps do
huit ou dix jours

doux cent mille livres, en mandats
payables à vue sur la caisse des fer-
miers généraux. J’auline s'empressa de
serrer ces mandats dans le meuble

! d'où elle avait tiré les écrin: Samuel
Love entassait pendant ce temps les
joyaux au fond do la cassette de
cuir qu'une chatnette d'acier attachait
à son poignet gauche. Quand il eut
achevé cette besogne, il prit congé de
mädame d'Hérouville en lui disant :

:  —D'aujourd'hui en huit jours, ma-
dame la marquise, j'aurai l'honneur
de vousapporter des imitationssi par-
faites que vous y sèrez trompée vous
méme... ot qu'il vous semblera que
vos diamants sont revonus dans lours
derins...
Ayant ainsi parlé, Samuel Love sa-

lua tout bas, comme ilavait fait en
arrivant, et s’éloigna chargé des dé-!
pouilles de la marquise.
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REMÈDE ATLEMA
POUR RHUMATISME,
La Névralrie, Sciatique, Lumbago, le

Mal de Reins, Douicurs de l'Estomac,
la Goutte, i'Esquinancie, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Brâ-
lures, Echaudements, Douleursgénérale
du Corps, o¢ pour ls Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
et pour toutos autres Douleurs ct Maux.

Aucune préparation sur la dre ext
égalo à 1 Hufle 8t. Jacob oomme remède
extorne sain, certain, simple et bon
marché. L'casal coûte peu, seulement
Ia petite somme de 50 cents, ot tous
caux souffrants de douleurs peuvent
avoir Une preuve positif du mérite que
cutte médecine réclame. A

Les directions sont publiées dans onze
langues différentes. |

Vendus Pre Toux Les Droguistes Et Commes

cants De Médecines. J
+ »A. VOGELER & (XE;

Naltimore, Ma, U. S. A.” !
Québec, 18 octobre 1832. —6wm-

LA PATE DE CERISIER
DE LYMAN

BLANCHIT LES DENTS,

PREVIENT LA CARIE,

ENLEVE LE TARTRE,
PURIFIE L'HALEINE.

C'est un article de toilatte des plus
élégants et des plus exquis.

Québec, 10 novembre 1882,

LB ORNTIFMICH BLLIOT
A PROUVÉ PAR UN

SUCCES DE 10 ANNEES
QU'IL ÉTAIT

 

 

la meilleure, la plus agréable et la plus
effective

POUDRE DENTIFRICE
OFFERTE EN VENTE.

A vendre en boîtes de bois élégantes ou en
fioles À bouchon perforé.

Québec, 10 novembre 1832,

HOMÈRE DESPLATS,
278, RUE ST. JEAN,

PERRUQUIER - BARBIER.
Toutes parures en cheveux faites sur com-

mande et au pla bas prix.
Peignures de cheveux travaillées d'après de

nouveaux précédés. Toutes personnes nouns
confiant de l’ouyrage peuvent le réclamer après
24 heures d'avis. Pour l'avantage des per-
sonnes de la campagne, nous leur faisons par-
venir leurs effets par la poste,

N'oubliez pns le lait de Jasmin, cette fre

meuse préparation qui remplace Ia poudre et

le vinaigre de toilette, Prix 25 cents la bou-
teille.
wa. Pour l'information du public, disons

 

Chaussuresfrançaises

JOS. GILBERT,
CORDONNIER,

RUE ST. JEAN, No. 296 et 298.

A l'honneur d'informer ses pratiques, le
public en général et surtout les dames, qu'il
vient de receveir directement de Paria, dela
manafacture Pinet, des chaussures françaises
telles que bottines boutonnées, en chevreau,
souliers décolletés, en chevreuu noir et bronzé,
souliers en satin noir ot blanc,

Aussi chaussures françaises pour Messieurs.
I] profite du cette occasion pour annoncer

qu'il a un assortiment complet de chaussures
en cuir et de claques en caoutchone les plus
nouvelles de la manufacture de Montréal.

Aussi claques pour chäussures à bouts
pointus, dernière mode.

IÆ TOUT A DES PRIX TRES MODÉRÉS.

N. B. Tous les ordres qu'on voudra bien
ini confier seront remplis avec toute la ponc-
tualité poss:hle.

Ouvriers demandés.
On demande immédiatement plasiears ou-

vriers pour l'onvrage cousue, pour dames et
messiqurs. ll fant que ces ouvriers, bien cn-
tendu, soient capables de faire l'onvrage de

JOS. GILBERT.
| première qualité.

“ Québer, 4 novembre 1882.
 

 

Anoore

DE L'AGRICULTURE
ET DEBS

TRAVAUX PUBLICS.
DES SOUMISSIONS pour la construction

du PALAIS LEGISLATIF, à Québec, seront
reçues jusqu'au ler DECEMBRE, inclusive-
iment. Les plans et devis sont actuellement
visibles à ce bureau.

Par ordre, ;

ERNEST GAGNON,
Secrétaire.

Pas de reproduction sans un ordre écrit,
Québec, 3 novembre 1882.—20f

CORSETS SUR MESURE.
93, rue St. Jean, Haute-Ville.

 

Tous les médecins sont unanimes à dire
qu'un corsetJu n'est pas adapté parfaitement
à la taille d'une personne ne peut qu'être
nuisible à la santé. Les dames désireuses de
ne pes s'exposer à ce désagrémentet conserver
cn même temps l'élégance et la souplesse de
la taille, feront bien d’aller à l’adresse ci-
dessus. On apportera toute l'attention possible
à les satisfaire. Inutile de s'adresser à Paris.

Québec, 13 octobre 1882,—3m

POELES SOURDS
Amdéliorés ct patentés.

 

Je désire attirer l'attention de mes pratiques
et du publie en général sur ces Poêles qui ont
donné satisfaction À tous ceux qui en ont eu
jusqu'à présent. Une visite le prouvers aux
personnes qui voudront bien les voir. Je puis
donner des certificats de plusieurs personues
recommandables qui en ont acheté.

GEORGES BROUSSEAU,
Ferblantier,

No. 87 rue St. Pau’
22 sept 1882—0s

ETABLISSEMENT FONDE DEPUIS 12 ANS.

VICTOR DESPLATS,
254, RUE ST. JEAN,

Perraguier et Marchand de cheveux,
Cet établissement est pour ainsi dire le seul

où l'on puisse réellement faire un choix satis-
faisant, particulièrement en ce qui concerne
les parures en cheveux, dont l’assortiment est
aussi beau que varié.

Nous avons résolu de vendre à sacrifice une
grande quantité de perruques.
L'ENNEMI DESCHVEUX GRIS, cette

fameuse composition,n’est en vente qu’à notre
établissement.

Pour l'information de nos pratiques, nous
devons dire que notre établissement n’a rien

  ue nous occupons l’ancienne boutique de M.

¥. ‘DeaPlats, non pas dans un but d’hostilité,
car le soleil luit pour tout le monde.

Québec, 8 novembre 1882.—15j

A faive avoc colui de M. Omer DesPlats,

VICTOR DESPLATS.
Québec, 26 octobre 1882.—Im
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ANNONCES NOUVELLES,
Salle Jacques-Cartier.

Une bonne affaire.—D. Drolet.

Cour de Cireuit—Augustin Labresque.

Questions.—Bornard & Allaire. «

A vendreà la librairie de A. F. EB. Darveau.

Approvisioncemente pour la Batterie “ À TT.
Py . Duchesnay.

Deuxidme o-nsignaticn de Peaux de Boe.—Alf
L. a.Dogsl.

Ligne de # malle Bersimis, etc.—William @.

2 à 2 jeunes gens. —0, Rochette.

Ligne Allan—Allaas, Ras & Co, Aæents.

Meu tras 6) ates fournitures de maison
Oct. Lemieux

Chauseures frat çaises.—Jos. Gilbert

Bocas considérable de de t, Scignça
listéenture, ete.—Oet. Lemieux Las. : on

Articles d'ameublement.—Giever, Fry & Cie.

Antomne 1882—Fyfe & Laitoh.

QUEBEC,
JEUDI, 16 NOVEMBRE 1882.
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DE QUÉBEC A WINNIPEG.

XXX

Pas plus que Chicago ou toute autre
ville de la république américaine, Saint-
Paul n’est exempt de buveltes ou sa-

loons où l'on débite surtout le breuvage

germanique que l'on connaît. Tout de

même, pas un ivrogne dans la rue, ni

même un individu qui ait tant soit peu

d’inquiétudes dans les jambes. Capen-

dant on compterait dans la ville trois

cent soixante-cinq buvettes, ce qui

ferait un débit de bière et de whisky
du Kentucky par deux cents habitants.

Trois cent soixante-cinq buvettes! On?

pourrait demeurer un an à Saint-Pauk
et en encourager une nouvelle chaque
jour, dimanches et fêtes d'obligation,
calendrier du Canada, compris, Je dis

calendrier du Canada, car le calendrier
des fêtes religieuses aux Etats-Unis
n'est pas aus considérable que le
nôtre. Le premier de l'an entr'autres,
est un jour ordinaire. On observe sur-
tout le vendredi saint et Noël. Je n'ai
vraiment pas à faire de commentaires
favorables, ou défavorables à l’un ou

l'autre calendrier ; mais il n’en est pas
moins vrai qu'ici, avec les jours de fêtes

légales, nous sommes joliment en me-
sure de nous repose, de nos labeurs,
La coutume peut convenir à bien des

gens, ai elle en contrarie d'autres,
Pas plus qu’à Chicago, il n’y a de

mendiants dans les rues de Saint-Paul.
Si l'on en rencontre un par hasard, je
puis assurer que c’est l'exception. Ce

n'est pas A dire que le paupé¥isme n'y
existe pas. Il existe, au contraire. Mais,
sait-on comment on le traite? Allons,
une petite leçon à Québec en passant.

Les invalides d’entre les déshérités
de la fortune sont logés à l'hospice ; et
ceux qui peuvent tenir une hache, une
bèche ou un pic gagnent le pain qu’ils
viendraient mendier de porte en porte
à Québec. . On n'encourage ni la fai-
néantise ni la mendicité. Pas de fre-
lons dans la ruche. Vous avez deux
bras, deux jambes et une tête, eh
bien ! mon ami, vous allez me prendre
cet outil là, et faire cette besogne qui
me sera utile à moi, à vous-même et à

la société. Voilà le langage que le ci-
toyen américain tient à son semblable
moins chanceux que lui dans la vie,
Il s'ensuit qu'avec ce système, toutle

monde travaille, et pousse à Ia roue, at
qu’on retrouve dans ce simple fait
l'explication du go-akead américain et
des progrès étonnants que les citoyens
domieiliés de l'autre côté de la ligne
45 accomplissent. Pas de frelonsdans
laruche!

C'est vous dire. qu’on n’y voit pas
comme à Quében,tous les lundis, en
toute saison, dès tscousdes demen-
dianta, Hommes, femmes et enfants se
suivre à la queus-leu-leu, allez de

maison en maison et demander l'au-
mone. Il n'y a pas qué les lundis qu’on
les rencontre ; pour an grand nombre,
c'est lundi toute la semaine. Mais le
lundi est le jour officiel, le jour de la
grande ronde. La famille du besacier
de profession s'organise comme un
parti de chasse ; les uns ramassent lo
pain, les autres le bois, et d'autres les
sous. Las uns font la ‘Haute-Ville,
les autres la Basse-Villo, ce sont sur-

tout ceux qui ramassent les sous; d'au-

tresenfin exploitent Saint-Roch pour
le bois et le pain. Ils partent tous l’air

piteux et misérable, comme des volailles

tombées dans quelque baquet d’eau,

la tenue malpropre au possible, la
figure* barbouillée. C'est de rigueur,

afin d'exciter la compassion, toucher le

cœur et les sous. lls entrent daus une

maison, frappent timidement un soul

coup, quelquefois deux, et prenant une

figure de mater dolorvsa, roulant dans

leurs orbites des yeux lamentables,
c'est à peine #'ils peuvent ouvrir la

bouche pour-demander l'aumône. C'est

une extinction de voix ou un enroue-
ment sur toute la ligne. Ayes le mal-
heur de dire qu’il n'y a rien pour au-
jourd'hui. Bi vous êtés à portée d'en-
tandre, huit fois eur dix vous sur-
prendrez une voix de baryton ou un
soprano aigu, suivant le cas, enroués
une minute avant, chanter à voire
adresse une déchirante gamme chroma-
tique. Si vous compter avoir de ces
gens là un certificat de bonne réputa-
tion, vous pouvez vousfouiller.

Le malheur est que n'écoutant que
son cœur, on donne avge trop de com-

plaisance à ces malheureux,et qu'on ne

leur demande rien en retour.

Le lundi, par exemple, c’est une

chose entendue, dans foule d’endroite
on met des sous ou des gâteaux sur

une table ou un comptoir Le men-

diant entre, se sert et s'en va. C’est la,

à mon avis, un système déplorable»

un mauvais service à se rendre

à soi-même et à la société. C’est là en-

tretenir la paresse, l'ignorancs et le

vice ; on contribue à l'atrophie gra-

duelle du sens moral chez une trop

grosse fraction de la population. Com-

bien d'entre ces mendiants ne font-ils

pas, le lurdi, des provisions pour toute

la semaine © I's ont une clientèle, des

prutiques qu'ils ne manquent pas de

visiter au jour officiel, et l'on se prête

avec un ensemble étonnant, mais re-

grettable, à ce rôle. Combien d'autres

n'arrivent-ils pas à ramasser quatre che-
lins et une piastre par jour !

Je ne vous conscille pas cependant
d'aller demander à ces mendiants un

service largement et convenablement

rémunéré. Dans ce bataillon de men-
diants, je vous défie d'en trouver un

qui se décidera à travailler, à faire une
corvée, dans votre maison ou au de-

hors, à moins d'un prix exorbitant et
encore moyennant certaines conditions

suivant la nature de l'ouvrage. C'est à
prendre ou à laisser. Ils n'ont pas tout
a fait tort ; la mendicité est toujours la
elle paie davantage, et c'est vous-même
qui l’'encouragez Vous mettez une
arme entre les mains du mendiant, au

moyen de l’obole que vous donnez de
temps à autre, et il s’en sert à l'occa-
sion.

On se plaint ici, et avec raison, de
la rareté des servantes et des femmes
de peine, des femmes de journée,

comme on dit généralement. C'est à ce
point quebon nombre de maîtresses de
maison restent seules pendant des mois

à vaquer aux occupations et exigences

du ménage, qui sont parfois très rudes,
Il pourrait pourtant se trouver dans ce
bataillon de mendiants qui infestent
les rues chaque lundi, et qui ont bon
pied bon wil, des femmes ot des filles
en état de remplir l'office infiniment
plus honorable de servantes ou de
femmes de journée. Je vous avite de
voud adresser & elles, et je parie que

| seule qui doneentita & vous donnerane
‘demi-journée pour travailler à votre
ménage. *; -

Un jou,uné dame aveit besoin
d'une femuléde jcarnée. Serappelant
d'une mendiante qui veusit de tempe
à autre Jui demander l’aumône qu’elle
lui donnait.volontiers, ellegent lui ôtre
fort agréable en allant 6hez elle à
XXX... la prier de venir travailler je
journée dans sa maison. On était à
l'automne, à l’époque où l’on fait un
grand ménage dans les familles cana-
diennes, Ce fut la mendiante, en toi
lette, qui vint lui ouvrir. Stupéfaite,
la dame en question crut devoir don- avait toute prête :

vous ne réussirez ‘pas à en pincef une

ner un autre tour à une phrase qu'elle]

——Je suis à la recherche d'une femme

de journée, dit-elle,
—Ah ! répondit la mendiante, eh

bien ! je vous enverrai la mienne cette

après-midi. Je l’attends ; si elle ne
vient pas, j'itai moi-même.

Ni l'une ni l'autre ne parurent, et la
mendiante ne s'est pas remontrés de-
puis. :

Supposons qu’un bon matin tous le
québecquois s'entendent pour couper
les vivres à ces parasites, dès le lende-
main, il y aurait une augmentation
considérable de journaliers ot .journa-
lières qui ne demanderaient pas, mieux

que de travailler mdme'd des prix très
modérés pour éloigner la famine du
logis. Le service domestique se ferait
mieux, et les aujets deviendraient
moins rares. .
Quant aux malheureux éclopés qui

n'ont pas d'autres ressources que la
mendicité pour vivre, eh bien ! qu'on
leur ouvre leshospices; qu'on sgran-
diase ces institutions ou que l’on en
augmente le nombre, Qu'on en invente
pour les orphelins, peur les enfants
dont les mères sont obligées d'aller en
ssrvice au dehors, comme M. Goldwin
Smith vient de faire à Toronto, et

comme l’on fait à Saint-Paul, Chicago,

Cincinnati, Saint-Louis et autres grands
centres américains ! Que l'on jette dans
la caisse de ces maisons l'obole qua
l'on distribue aujourd'hui à l'aveugle
ou à tout venant ! Nous avons des mi-
sères à soulager. Il nous faut donc ex:
ercer la charité la plus large ; et ce ne
serait pas là un précepte évangélique.
qu’il y aurait certainement ici assez do

carurs bien placés pour l'inventer. Mais:
gans la mesurer, fAchons de l'exercer

avec plus de discernement et de sa-
gesse !

 

TELEGRAPHIEGENERALE

Paris, 15—Malgré qu'il soit sorti en
voiture aujourd’hui, on affirme que la
président Grévy a eu une attaque d'a-
poplexie lund’.

Le président du cabinet a informé

gouvernement allait
soumettre aux Chambres un bill pour
ratifier les traités conclus par M. de
Brazza. Des mesures ont été prises
pour que d’ici là d'autres puissances
D'occupent pas les territoires mention-
nés dans ces traités.
Le maire de Roussillon a été aus-

pendu de ses fonctions pour deux mois,
parce qu’il a pris part à un banquet
légitimiste.
Un duel à l'épée a eu lieu entre M.

Garmudet, député, et l'éditeur d'un
journal démocrate. Celui-ci a été
blessé au bras.
Rome, 15—Lacour d'appel a con-

firmé la décision de la cour de pre-
mière instance portant que la juridic-
tion des tribunaux italiens embrasse
l'enceinte du Vatican. Ce point de
droit s'est élevé à propos d'une affaire
dans laquelle une personne employée
comme architecte au Vetican a intenté
un procès au majordome du pape de-
vant les tribunaux italiens. La presse
cléricale est indignée de la décision et
déclare que cela fait une farce de la
loi des garanties papales.

St-Péterabourg, 15—Le gouverne-
ment russe a ordonné la construction
immédiate de neuf vairseaux da guerre
destinés au service dans la Baltique et
la mer Noire. Les forts de Cronatadt
vont être considérablement agrandis.
Tous les récents mouvements indiquent
qu'on s'attend à une guerre.

 

AFFAIRES D'EGYPTE.

Londres, 15—Dans Ju Chambre des
communes, hier, M. Gladsione a dit
quela convention fixant ja durée de
l'occupation et les frais à payér ‘pour
icelle per l'Egypte, sera madeléy sur
celle conclue aveo la Frange aptés : la
bataille de Watarlon, . Ls genyention,
vera soumise à la Chasahse, aprèe qu'elle
aura été conclue, mais il ne pout--dirs’
si ce sera pendantla session actuelle.
Le gouvernement n'a rien décidé sur

1a question de savoir ¢'il serait dési-
rable de réclamer de l’Égypte les frais
de la guerre, distincts de ceux de l'oc-
cupation. .

M. Northcots a protesté contre les
réticences du gouvernement et a dé.
claré qu'il saisirait la première occasion
de soulever un débat sur la ques'ion
de l'occupation et de la reddition d'A-
rabi aux autorités égyptiennes,

prochainement‘

Suleiman Daoud a comparu aujour-
d'hui devant ls commission judiciaire,
et a avoué avoir donné l’ordre d'inoen-
dier Alexandrie, mais il a accusé Arabi
d'avoir été le prinoipal iustinatoeur de
l’incendis cn lui ordonnant à lui-même
de I'allumer,

 

A TRAVERS LA VILLE.

INSTITUT CANADIEN. — À l'inaugura-
tion des sallea de l’Institut canadien
qui a lieu ce soir, M. le juge Routhier
donnera une conférence, M. le juge
Plamondon fera un discours, et M.
Lemay récitera unepièce de poésie.

CAISSH D'ÉCONOMIE. — Le passif de la
Caisse d'Economie de Québec est de
$1,809,072,

“ SUGBMENTS.—Les jugements dans la
Cour supérieure seront rendus le 19
du courant.

BATISSES DB L'ÉMIGRATION. — On dit
que le gouvernement a fait l'acquisi-
tion de la propriété de la Compagnie
des docka du Saint-Laurent, près de la
gare du Grand-Trone, à Quebec-Sud,
afin d'y ériger des bâtiases convenables
pourl'émigration.

CONCERT-PROMENADR —II y avait un
fort bon auditoire au Pavillon des pa-
tineurs, hier soir. La société choisie
qui s’y était donné rendez-vous, n’a
pas ménagé ses applaudissemenis aux
musiciens du Bu carabiniers royaux,
qui lee méritaient, cat ils ont joué ad-
mirablement. °

NOCES D'or. — M. Jacques Boutin,
cultivateur, de Ste-Marguerite, et son
épouse, dame Marie-Archango Audet
dit Lapointe, out célébré le huit du
courant le 50e anniversaire de leur ma-
riage.
ple se compose de treize enfants, qua-
rants petits enfants et tro.a arriére-
petits-enfants.

PÉNIBLE ACCIDENT.—On a transporté
chez lui, hier, la nommé Honosé Laro-
chelle, demeurant & St-Roch, et qui est
tombé il y à quelques jours en bas des
NOUVEAUX quais du Grand-Trone, a
Lévis. On le di. en fort pitoux état, ot

il est probable qu'il perdra l’usage des
jambes. ‘

AUTRE ACCIDENT. — Hier, à St Sau-

“homme du nom de Julien, qui n’était

L'ouvrier a ou la figure brûlée par la
poudre et déchirée par de petits trag-
ments de roc, mais non dangereuse-
went.

JUSTICE A QUI DE DROIT. — Le capt.
Jos, Charest et le capt. Jos. LeBrun
nous éciivent que ce sont eux qui ont

sauvé lundi soir, au quai Renaud, M,
Joseph Lavoie, er qui ont retrouvé un
instant près le cadavre de M. Hypo-
lite Lavoie. Nous avions annoncé que
les tauveteurs étaient M, Jos. Vézina,
navigateur, et le capt Lodlanger.

L'ÉCOLE MILITAIRE. — La nouvelle
école militaire est ouverte depuis lundi
à la aul © d'exe ci e, rus Saint Louis,

Les cadets sont au nombre de £oi-

scront encore plus nombreux,
Foule de jeunes gens appartenant

aux professions libérales et au com-
merce so sont enrôlés pour le cours qui
Curetrs deux mois,

Les exercices, comme on sait, ss font
le lunli, me:ctedi et vændredi de
chaque semaine,

L'évole est sous le patronage de
l'état-major de brigade du district.

ENVOL — Etats-Unis, Manitoba et
Nurd-Ouest, tel eat le titre d’une petite
brochure in-80 que nous avons reçue
hier.
Ce sont ses notes de voyage au

Nord-Ouest que le Dr Dionne a mises
en btochure.

Le récit est fort intéressant et fidèle.
Il offra une foule de renseignements
fort utiles aux gens d'affaires et aux
oolons. Co
Nos remerciements à l'auteur.

‘AU CAROLE CATHOLIQUE-—Hier soir,
less membres du Cerole catholique
posent l’avantage de faire coup dou-

Aprèe avoir. enfendu et applau-
di Monsieur Michel, et avec rai-
son, — car pour ce monsieur l'as-
t onomie, la physique et la ch:mis
ue semblent pas avoir conservé beau-
coup de secrets relativement à la comè-
te,—on se voyait en face d'un nouveau
plat. La table avait été bien servie : ça
ressentait le grand seigneur. En eff t,
M. Vekeman adressa ensuito la parole
à l'assemblée. Cu monsieur est, dit-on,
correspondant de plusieurs journaux Le Caire, 15—Un des lieutenants du faux prophète a été capturé et pendu.
belges et vient étudier notre pays au
point de vue de l'émigration. Qu'il

La famille de ce vénérable cou-'

veur, une Mine préparée par un jeune;

. . i
xante environ,et il est probable qu’a-

. + . 4

vant deux ou trois autres exercices ils

nous envoie de ses compatriotes, le
Canada a des terres à leur offrir. Que
l'on nous envoie avant tout des travail-
leurs et des onpitalistes ; les spécialis-
te lun boue cela s’anten 1,—ne seront
pus de trop.—{Communiqué)

LB CONCERT,— Le corps de musi-
que de la cité de Montréal, l’un
d'a meillewrs q..]1 ÿ ait au Cana-
da, dcmnera dimanche soir à la
8 lle Jacques-Cartier, un grand concert
dont voici le programme, du moins les
principaux moresaux.:
Ouverture, Guillaume Tell,...... Rossini
Prière et grand ohiear des

Pèler:n3, de Lahengrin. ......Wagner
Stabat mater... .…..…...... .….... Rossini
Les llumeaux .….….…. ..u.nseuusseFaure

C'est là certes un programme sédui-
saut et il yaura une soirée des plus
agréables À passer dimanche à la Salle
Jucquas-Cartier.
On peut se le dire en toute sûreté.
Nes compatiiotes musiciens et mili-

taires tout ensemble nous ont déjà vi-
sité, ot ont eu bon accueil. Pour venir
nous voir ils doivent encourir des frais
considérables. Il s’agit donc de bien
recevoir les nôtres surtout lorsqu'ils
nous offrent une si bonne aubaine en
fait de musique. Il faudrait aussi pron.
ver qu’à la Salle Jacques-Cartier l’art
musical est aussi populaire que le
trapèze.

L'admiasion est de 25 cts. dans les
galeries. l’arterre, 50 cts. et l'on peut
Y réserver des siéges sans payer da-
vantage.

CADAVRES RBTKOUVES, ~ Un 56 rap-
pelle sans doute la terrible noyade qui
à eu lieu vers la fin de septembre, aux
Terres Rompues, sur la rivière Sague-
‘vay. Le calavre du malheureux Isaie
; Savard a été tetrouvé il y a quelques
‘ jours, et il a été inhumé à Ste-Anne,
| près do sa fomue, qui avait trouvé la
mort dans la même catastrophe. On a
aussi retrouvé le corps de l'untant da

: deux ans qui s'était noyé le mâme jour.
: Les parents de celui-ci demsurert a
i Montréal.

i ENQUETE.—-llier, la coroner Bellean

à procédé A l'enquéte sur le cadavre
trouvé mardi en arrivre de la Morgue.
I a ét} établi quo M. Pitre Bernard de
St-Joseph de Lévis, ne s'étant jamais
"mieux porté qu'à présent, le cadavre en

 
plusieurs députés aujourd'hui, que le‘ has très expert dans ce genre de tra. | Question ne pouvait être le sien, mais

vail, a fait explosion prématurément ai contraire celui d’un inconnu qu’on
! n’a pu identifier encore et qui en con-

quezce restera à ls Morgue jusqu’à
! samedi.

Le Dr Lavoie, qui a fait l'examen du

lcorpe, a dit que les blessures que le
{défunt poitait au vixage, ne prove.
; Dsient pra d’une main criminelle, mai-
; de la chute qu’il a faite ou de morsu-
res de rats, ceux-ci étant très nombreux

{ dans l'endroit où l'accident est arrivé,
; Le verdict du jury a été: « Mort de
! submersion.”
{Un a aussi conseillé aux autorités de
faire poser un garde-fou là où le corps
a été tiouvé, car cet endroit du qual
est furt danugereur. S'il eût pu être

{établi que le défunt est tombé là où
‘on l'a trouvé, 8t qu'il n'y a pas été
amené par ls marée, le verdict du jury
antait probablement incriminé leu mern-
bres de la Commission du havre,

Voici le aignalement du défunt: 5
pieds et 9 pouces de hauteur et forte
cCairrure ; il est âgé de 30 à 35 ane, a
les cheveux châtaine, et une légère
moustache bruno ; il porte un caleçon
et une can:isole de flanelle barrée sau-
mon et blanc, une chemise de tweed

mince de Sherbrooke, une blouse bor
dée autour et aux poignets, un pan-
talou de tweed brun, des bas de laine
noire avec bordure rouge, des demi-
boites anglaises. Il porte un scapulaire.
Dans ses poches on & trouvé un mou
ohoir, une pipe de bois, un portefeuille
contenant du tabac et cing centins, et
des cartes d'affaires d'une couple de
marchbanda qa'on a fait venir mais qui
n'ont pu l'identifier.

L'ENCAN DB LIVEBS. — C’est demain,
vendredi, lo 17, que ae fera le grand
encan de livres de la bibliothèque de
feu C. T. Suzor, der, A la salle de MM.
Oct. Lemieux & Cio, rue et faubourg
St-Jean. ‘Tout sera visible demain, de
9 heures du matin à 5 heures du soir.
La vente commencer à 7} heures pré-
cises,

INFORMATIONS PRÉCIBUSES. — Nous

publions aujourd’hui dana une autre
colonuo, une annonce fort intéressante,
qui contient d’excellentes informations

pour los personnes qui désirent s’as-
surer des noms des meilleurs pianos
américains et canadiens. Cette annonce
est intitulée : Questions; elle est sl
gode: BERNARD & ALLAIRE.

« “NAGUN SON MÉRITE. — M. B. F. Suriwell, coin de la douzième avenue
et de Broadway, Oakland, Cal., était

+
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i sa chambre par des douleurs

‘vos, Eur € Fae e

Prde San Frenoisco,il disait : Ma
mpte {YU

| et les autres remèdes n'avaient

yeun effet sur moi. Par l'usage de

fs St, Jacob, l'enflure a disparu

Le tement de même que la douleur,

eis aujourd'hui aussi bien que

spyile St. Jacob. J'étais dans un étal

rique

mais.

érite.
re

VARIETRS.

‘are ingénieuse de dire du mal

qu'onem-ayant l'air d'en dire

Chose Oh ! c'est un galant hom-

|, dans toute l'acception du mot!

;pe honnéteté scrupuleuss !

£1 on ajoute négligemment:

_Da reste, je n'ai jamais été en re-

Lions d’affaires avec lui.

vuibollard a deux de ses amis à dé-

buner, Après le dessert, ou s'extasie

7 l'excellent goût du café.

“d'est moi même qui le prépare, dit

ibollard en se rengorgeant. J'y mêle

n quart moka, un quart lourbon et

n quart martinique.
—Ex le quatrième quart ? |

À _ Mes enfants, pour que le café ait

say son arôme, il ne faut pas qu’il

it trop fort. Moi, je n’y mets que

vis quarts.
’

l'a medecin qui demeurait dans le

b.artier du Palais-Royal, disait un

lost : Je auis harassé: je viene de

bo:r un maladie au bout du faubourg

Antoine, Un autre près de Vaugirard

4 un troisième à la barrière du Roule.

Mais docteur, lui répondit-on, à voir

mie vous parcourez Paris, tous vos

sijades sont donc à “ l'extrémité?”

Le sergent Briscard explique aux

soserits les phénomènes astronomi-

+R,

—A'urs, sergent, demande le fusilier

ou, il v a éclipse de soleil quandil

it puit ie jour?
—lodubitablement.
—Et éslipse de lune / |
—Eclipse de lune. quand il fuit

bar la nuit... Clest élémentaire !

Lu sur un albam :
Aa fait, c'est logique : un appelle uv

homme fer quant 11 n’est plus bon
51à faire des cendres

‘
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NUTRE FEUILLETON,

Le roman que nous publiona actuel-
lement en feuilleton obtient un succès

i d'est égalé que par celui de la Fille
Muudit-. L'intérêt à toujours été gran-
disant à chaque numéro, et nous avons
«® plaisir de constater que cette fois

prono notre choix a été du goût de nos
sombreix lusteurs.
En face de ce succès, nous avons

Trso:u d'accorder aux nouveaux abon-
Rés à l'une où à l'autre édition de notre

jusrnal, la même faveur qu'à notre pr -

élent feuilleton. En conséyv.nce,
tonte personne qui prendra un abon-
nement à dater d'aujourd'hui, recevra

Artis co qui a déjà paru du Moulin
Rouge.

 
Une lumière pure pour coudre ou

faire tout autre ouvrage, est d'un im-

mense avantage. La lumière produite
par l’Huile Astrale est douce et très

bnue à la vue,

 

Pour les chambres de malades on
d'enfants, l’Huile Astrale est d'un avan-
tige incaloulsble, attendu qu'elle ne
dégage aucune odeur désagréable ou
Baz pernicieux.

  

lOUR SOULAGER LA TOUX ET LE
RHUME des je unics enfants, employez le Birop
des Enfants du Ds COLERRE. A vendre pas-
tout,

  

QUI MÉRITE DK SOUFFEIR ? Ce sont
ceux qu souffrent une agonie de chaque jour
en endurant des cors, des oignons, dee lonpes
calleusen, lorsqu'ils peuvent ti facilement so
Buérir. Le grand remède de Putnam pour les
cory est nouveau, mais il s’ret recommandé
à Ja confiance de tous les droguistes du Ca-
nada, parce qu'ils peuvent attester que l'Ex- tirpateür des cors de Putnam est un remède
wir, Celni qui ne s'en rapporte pas à eux,
mérite de souffrir. Ne faites pas usage de ce
que l'on veut vous vendre comme étant aussi
bou. On aubstitue à l’Extirpateur de Putnam,
des compositions dangereuses, et qui rongent
les chaire. Défiez-vous-en.

éponse au reporter d'un [UNE AUTRE PRECVR ÉCLATANTE DU MERITE DE

érison est due entièrement| Bureau de J. F.T. Jkxyæisa, M D.

Je “dis donc : à chacun son |trop vanter votre préparation.

| Lu Compaguie d'Emulsion de Pattner,

CERTIFICAT.

L'EMULSION DE PUTTNER.

23 é Ricl ’ cul, 4Zoneh cinnvnd, Montréul, 24

votre EMULSION v'HUILE DE FOIE DE
MORUE, avec hypophosphites, à mes pa-
tients, et j'obtiens un rénuflat magnifique.

Vous pouvez vous servir de non opinion
autant que vous le désirerez, Je no peux pas

Votre, ete,
J, F. T. IRNKINR, D, C, M., etc.

Halifax, N..E,
Québec, 10 octobee 1882.—q&h

EERE
DÉCÈS.

A St. Roch, le 16 du courant, apres une
longue maludie souflerte avec ln resignation
d'un vrai chrétieu et rsuni des secours de la
religion, Sieur F..X. Bolduc, cordonnier, à
‘age de 54 anset 8 mois. !llnisse pour dé

ploter ua perte une épouse inconmsolable et
plusieurs enfants dont l'un est G. A, Bolduc,
orloger, rue St, Jeuu. Son service et sa 8é-

pulture aurout lieu, veudredi wstiu à 8 heu-
res. Le couvoi fuuèbre partitu de lu maison
woitunire, No, 43, rue Fleurie, à 7% heures,
pourse rendre à l'ézlise St, Roch et de 1A au
cimeticre St, Charles. Les paieuts et amis
ainsi que Jes membres de la Societé des Cor-
donniers dont il fut pendunt plusieurs
années secrétaire et président, sont priés d'y
assister stus autre invitation.
 

Annonces Nouvelles.

SALLE JACQUES-CARTIER.

DIMANCHE 18 AONEWBRE 1

GRAND CONCERT SACRÉ,
DONNE PAR LE

CORRPS DE MUSIQUE DE LA CITE,

(fine Patailion

 

DE MONTREAL.
Adupiissiou aves siege réserve. . A0 vts.
Gallerie LL a se ee as aus ann 0 , 25 ets

Jets en vente ches A Lavigue «t chez le

capitaine U, E. Holiwell, vis-iovis lo Bareaw
de Poste,

Concert « 8 heuvs précises.
Quebec, 16 novembre 1987.

UNE BONNE AFFAIRE
POUR LE PUBLIC

D. DROLET
A l'honneur de prevenir ses atuis ainsi que le

tausporte la baliiee des

45.600 de Marchandises

Eudomuiagees par le FEU, L'EAU et la
FUMEE, de lu rur du Prince. Filouurd, à son
ancieu etablissement

203, RUE ST. JOSEPH, 203
QUI SERA OUVERT

+ ' .
VENDREDI. LE 1% COURANT.
Où cette balance de marchandises sers veudue
sans reserve a des prix qui defient toute com.
pétition, et re afin de taire place À une im
Wueuse quantité de marchandises vouvelles qui
seront vendues À des prix qui satisferont les
acheteurs.

l'reasez-vous, venez voir et protitrz de l’oc-
easion très rare de pouvuir acheter des mar.
chandises à muoitié prix.
Ou ne brûle pos tous les mois,
N.-B.—II profite de l'occasion de cette an-

nonce pour retsereier le public du patronage
qu'il en à reçu jusqu’à ce jour et espere par
sa mnaniètre de faire les alfaires, en avoir la

continuation.
D. DROLET,

203, rue St. Joseph, St. Roch.
Quèbes, 16 novembre 1882.
 

CANADA |
ProviISCE DB QUARKS, + Cour de Cirvail,

District de Quebec. À
EDOUARD-FRANÇOIS BROSTER, de la

cité de Montréal, inarchaud, y faisant at-
faires seul sous le nom de E. F. Broster &
Cie,

Dewnsudeur,
No. 3086 vs.

DAME-LUCIE-NMATHILDF NADEAU, de
la villu de Lévis, épouse séparée quant sux
bienn de Thomas Hoissinot, du méme lien,
faisant commerce en Ia cité de Québec,
cowmtue marchande publique sous le nom de
T. Boivalnot,le dit Thomas Boiaxinot mis en
cause pour uuteriser el assister sa dite
spouse,

Défenderease.

Avis pablie, est par le présent donné,qu'eu
vertu d'un Bref do Meri Fociae de Bons,
émené en nette cause, les bivns meubles
et effects ds lu dite Défenderesse, saisis en cette
cause, sorout vendus lo vingt-ciuquième jour
de novembre courant, à onze heures de l'a-
vant-midi, au magasin de la dite Défende-
ressc, en la Brsse-Ville de Québec, rue du
marché Chatnplain, les dits meubles et eflets
consistant on barriques à boisson pour wngaæ
sin, balences de comptoir et poids de cuivre
à peser, lampes à gazélier et effets d'épireries,
awsringdes, huile de cnstor, hnile d'olive,
savon, onffé, conserves de fruits et differents

autres eflets d'épiceriée, ote.
AUGUSTIN LABRECQUE,

C8. rarement

Annonces Nouvelles.

CHER MEXAIBURA,-—Je prescris largement

|

Kxant & Co, BrEINWAY,

publie de lu ville et de la campagne qu'il ay

 

QUESTIONS.
Quels cont les meilleurs pianos Ainérieains,
D'uprès les juges conijétents, va sont leg

Cries ering,
Wenses, New-York. veute chez

BER D& ALLAIRE,

Quels sont douce les meilleurs Pianos l'anadiens,
Il est évident que ce sont les STEVENsON &

Co. Newcumur & Co, HEINIZMAN & Co,
WEEK & Co.
En veute vhies

BERNARD & ALLAIRE.

Les u e.l'eurs Larmon{u « 8 sont fabriqués pur
W. Doukrry & Co, DuMINIoN OuGAN Co,
BELL & Co, Ri1GoÛr & Ganë,
Eu vetbite chez

BERNARD & ALLAIRE.

Franguises suiveute, b 018 ( o) cENTING ches
que, KUsE SOUVIENs TOI,- LB RRUINENT DE
SDAMURE-ET MEUSE, J'IGNORE ‘FUN Nom, LE
BUNHEUR ET L'Awoun, Rusk NE PARLE PAS,
LE DÉsit, ete, C'est au mugusin de musique
populaire, chez

BERNARD & ALLAIRE.

Quels sontjes Muchiues à coudre les plus
en reuoui et les weilleurs, Ce sont sans cone
tredit LES WILLIAMS SIXGEKS, LEs NEW
Wictutans, Les Domestic, Lis Wilson
OSCILLATING SHUTTLES, qui sout cu vente
seulement vhez

BERNARD & ALLAIRE,
 

l'ianos et Iarmouiutis accordés ct soigueu-
sement teparés par des ouvriers competents,
Tout onvrage guranti chez

BERNARD & ALLAIRE.
Feliteurs de musique, No. 6, raeli. Fabrique.

Quéhee, 16 novembre 1882,
 

 

VENTE PAR LE SHERIF.

LA SOCILTE DE CONSTRUCTION PER-
MANENTL DE QUEBEC,

Demunderesse,
No, VuT >

DAME CATHERINE NOWLAN, Veuve de
JAMES O'BRIEN,

Défenderesse,

Far encau seront vendus VENDREDI, le
VINGT-QUATRIEMEjour de NOVEMBRE
1882, à DIX heures avant-inidi, an dotnicile
de Ia dite Défenderesse, No. 266, rue Cham-
plain, cite de Queber, les menlles et etfets de
la dite Deteuderesse, couaistant en tapis, ta.
Lles, conunode, livemuiu, epiceries, ete, ete,
le tout saisi s0tts exécution.

Jo RICHARD,
Huissier du Sherif,

Quebre, 15 noven fre 1582,- 2f

BAZAR ANNUEL
DE LA

Société charitable des Damescatholiques
de Quéliec, sous le patronage de Son

Honneur te Livutenant Gouverneuret
“le Madame Robitaille.

Le public est respectieusement inloriué,
que ve buzar, en faveur des orphelins et des
iufirmes de l'hospice des Mevéreudes Scurs
de ls Charite de Quebeu, se tiendra le onze
décembre et les jours auivauts à la Salle Vie.
toria, rue Ste. Aune,

Les personnes ayant quelques iuticles à
offrir sout prices de les eovoyer à Mesdames
Auctil, J.D. Brousseau, H. Bolduc, L. Bilo-
deau, L. A. Cannon, A, Caron, P. Dery, F.
Gourdeau, 1, Joliccewr, J. Lafrunce, A. Mot.
fet, J. Picard, O. Hobitaille, P. Konseel, À.
Tourangenu et l. T'ourangeau.

Mesdames N, Balznretti, E. Beaudet, P. B.
Casgrain, l’. DeBlois, T. Ledroit, J. Shehyu
ct H, Verret presideront 4 la talde des rafrai-
chissements.

Par ordre,

KR. C. nu MARTIGNY,
Secretaire.

Québec, 15 Novembre 1882.

~

Approvisionnements pour 1a Batterie ‘A’
Ecole Royale d’Artillerte,

QUEBEC.
Le délai tixé pour recevoir les soumissions

est prolongé jusqu’au 30 courant.

'T, + J. DUCHESNAY, Lt.-Col,
Aide-Adjuilant Général.

Québec, 14 novembre 1882.

DEMANDE.
On a besoin d'un homme d'expérience com-

me commis de barre, et d'un assistant. On
exigu de bonucs recommautdetions.

B'adresser à ALP. POULIN,
Coin des rues du Pula's et St. Jean.

Québec, 9 novembre 1882.

DEMANDE

25 A 30 JEUNES GAROONS.
Trouveront de l'emploi immédiat à In wanu-

de -

facture de C. ROCHRTTE,
Nos. 9 et 11, rue St. Valier, St. Sauÿeur.
N. B.—Aucun ne devra se présenter sans

pouvoir produire de bounes recommandations.
Québec, 13 noveurhre 1882.—8jp

The Noon Gun Polka

 

  Quéler, 16 novembre 188%.1fp S50 cents

Quelle est In maison qui vend les Rowances [# heures de 'aprés-widi.

Encan considérable de Livres de Droit,

Science, Littérature, ete.

Par OCT, LEMIEUX & Cie,
Vendrs4t noir te 17 movesro,
À notre Salle d'Encas, 253, rue et faubourg

St. Jean.
Nous avons reçu iustruction de veudre à

Tout sera vendu absolument sans réserve.
- Lu vente commencera à 7} heures précises,

OCT, LEMIEUX & CIE,
Eucanteurs.

Quebec, 31 octobre 1882,
 

 

PAR OCT. LEMIEUX & Cie,

Nous informons nos nombreuses pratiques
et le public en général, que pour l’Atantage
de ooux qui résident à la campagne et même
À la ville, et qui n’ont pas le plaisir d'assister
à nos grandes ventes à l'encau mensuelles,
qu’à commencer de ce jour on pourra acheter
à nos salles, à vente privée, au prix de l'enéan.
Nous offrous cn veute aujourd'hui an très bel
assortiment d'ameublements de salon avec
couvertures de soie, de cachemire, de drap, de
eriu ; amueublements de salle à diner, amen-
blewents de chambre à coucher en noyer des-
sus en arbre, aussi en frêne, matelats en
pur erin, matelats en laine, canapés avec 1ma-
telats, ct un grand assortiment de chuises de
salle à diner et autres effets,

Le tout sera vendu avec garantie et à très
bas prix.

Une visite est sollicitée des amateurs de
beaux et de Lons weubles, à nos salles, 253,
rue et faubourg St Jean.

OCT, LEMIEUX & Cie,
Enconteurs.

Quebec, 9 novembre 1882,
 

Meubliers demandés
Deux meulliers habiles auront de bons gages

et de l'emploi regulier chez
D.S. RICKABY,

Hue St Jean,
Queber, Tù srovembre 1882, —1sp

AUTOMNE 1882.

 

 

Regu par le Torunteo, le Circassian,
le Polynesian et le Buenos

Ayrean

UN ASSONTIMENT DE

MARCHANDISES D'AUTOMNE

LAINAGES, Ete,

A VENDRE A LA

Librairie A. T. Garant
Non, o et 8. rue St. Jean, H.-V.

{ Presqu'en fuce de la Eanqué &Epargmes.)

Capendu. L'P6*el de Niorres, 3 vols... > 3

   

  

 

  

 

     

 

 

l'eucau, vendredi roi, le 17 novembre, notre

|

« BhurMajor,val 19
sulle d'enean 253 mme et faubourg St, Jean,

|

Girard'u. Marguerite 0.33
les Libliothéques de fun Cyr. T. Suzor, écuier, |Bossobey. Jesu Jan autre, 2 0.78
uvocat, et de feu Philippe Charest, éor., M. D, se Reo dire nyatdriense ...... 4.3: ’ : Auverge de lu Lobe ros...... 0.8%formaut environ 1500 volumes de Droit, Buliver. Yon howan,2 ys... Cirerenes 0.18
Science, Histoire, Littérature Canadienne,

|

Blazs. Maltresses de Ged be........ 0.40
Médecine, Chimie, Dictionnaires, Eneyclopé- poule piresdabassrd, 2 vols... 1e
dies, ete.,et quelques instruments de chirurgie. Mulot. séduction... , 0.50

Des catalogues serout expédiés par la ponte Davy.adRoeDgluire f Ly
à erux qui on frrout la demande. Ou pourra

|

Bujanne Cœurde enna 0.80
aussi se les procurer à notre salle 253 rue et Berthet, Fontainede fdéité.............. 18faubourg St. Jesu, sgubey. Coup de pouce...,............ .

Le toutsera visible vendredi, le jour de la Peasydu ponePeso, dupendu,2vis. 0.9
vente, 17 novembre, de 9 heures du atin A Gautières. Legs du yendu, .. .......... … 0.80

oargior. Lemndewaia de I'amour ........ 0.80

GUERISON CERTAINE SANS REMEDE
BOUGIES MÉDICAMENTÉES ET SOLU-
BLES DE ALLAN, brevetées 16 oct. 1876,
Une hotte No. 1 guérira saoune maladie en

quatre jours ou Inoins.
3Une botte No. ; guérira les oas réputés inours-

Lies quelque soit Jo temps qu’ait duré ls mal .
Flpe de doses pa es de cubèbe, de

co-dhu ou d'huile de bois de sandate qui pro“
duirert toujours In dyspepsie en détruisant la
membrane de l'estomac.

Prix $1,50. Vendusa par tous les pharmaciens
ou expédiéer par la puste sur réception du prix.
Pour plus amples renseignements demander des
dirculaires.

Adresser : J. C. ALLAN & Ca. P. O. 1°33 ou
83 John street, N° w-York.
Que bec, J1 octobre 1882.—1a
 

 

Aliment du Cerveau et des Nerfs

Est un remède sûr, prompt et effoace pour af
ecticns nerveuse, dans toutes leurs phases, fai.
blesse de mémoire, impuissance du cerveau, pros
jrotion se ‘'le, pertes nocturnes spermatorrhée
aiblesse sem,…ale, et impotence générale. ED;
répare le système nerveux, rajeunitl'intelligence
renforcit le cerveau affaibli, et rend une vigueu;
«a”rprenante aux Organes générateurs épuisés.
C’est à la fois la meilleure et la plus économique
médeci se.

| ,A chaque ordre de 12 paquets, accompagnéde 5
PIKEITEE, NOUS GUVEITONE UD papier Quyassures
« l’acheteurle retour de son argent si l'emplci
de ce remèden'opère pas la guérison.

Détuils completa dans notre pamphlet,
quo nous désirons envoyer gratuitement par la
malle à n'importe quelle adresse.
Lu MEDRCINE MAGNETIQUE DE MACK

est vendue par les phartnaciens pour 50 cents la
boîte, vu 12 buites pour 55, Où bien sara envoyée
frunco par la malle, sur réception du montant
en adressant

MACK'S MAGNETIC MEDICINE Co,
Windsor, Unt.. Canada

|Vendue a Québec par. J. VELDON, 122 rue
| EL Joseph, et par LAROCHE & CIE,, vis-3-vi
le Bureau do poste.
3U décembre 1551.

L'EMCLNION
Est recommandée par les hom-

 

  
que semaine.

Invitation de venir examiner.

FYFE & LEITCH
21 sept 1882,
  

MANUFACTURE de SAVON et de CHANDELLE

Le soussigue informe le pullie qu’il a cons-
taunment une quantité de savous en boite,
ainsi que chandelle, qu'il véeudra aux mar-
chonds de la ville «t de la campagne a des
prix trey modiques,

Aussi, suif en quarts pour moulius ou autres
wachineries.

Le soussigné profite de l'occasion de cette
annonce pour remercier ses amis et le publie
de l'eucouragement reçu jusqu'à ce jour. 11
espère, qu'aver l’agraudissement qu’il a operé
dans son ctaldissement en y ajoutaat une
manufacture de savon, recevoir encore un
patronage libéral.

WILFRID MAHECX,
Coin des rues Ste. Catherine et Parent,

Nt. Sauveur.
Québec, 24 octobre 1882. —Twp

 

MACHINES A VENDRE.

Roue hydraulique, gouverneur, pornpe à
vapeur 4 pouces de cylindre, engiu à vapeur
neuf de 12 pouces et de 6 forces, presse
hydraulique avec pompes, injecteur à vapeur,
builiers en cuivre, machine À fabriquer Ja
pulpe de bois, powpes à rotation et à andes,
cuvettes en fer roudes et carrées.

J. & W, REID,
Rue St. Panl; Québec,

Quebec, 26 octobre 1882,——1m

CHIEN PERDU.
$10 DE RECOMPENSE.

 

11 a été perdu le 2 du courant, à la Basse.
Ville, un épagneul ayant une tache blanche
sous la gorge et répondant au nom de Charley.
Toute personne qui le raimènera à son proprié-
taire ou qui donueru des informations pouvaut
le faire retrouver, recevra la récompense ci-
dessus,
On pourra aussi donner des informations i

ce bureau.
F. ATKINSON,

Québee-Sud, Québec, À novembre 1882,—1sp

.
Nuuvelles consignations 1ecues cha-: mes de la science médicale

comme la meilleure préparation
pour la guérison des maladies
\suivantes :

HHCMES, TOUX, INFLUENZA, CATARRHE

Ug PUTTNER
Seratule affections de la peau,

Prostration nerveuse,  Con-
somption, Puuvreté du sang,

Et les nombreuses maladies

AVEC HYPOPHOSPHITES, Ex
De la Gorge, des Poumons,

. diSang et da Cerveag

En vente chez tous les droguistes. Prix
cents. Achet 2 l’Ewulsion de Puttner.

Québec, 10 ostihre 1882.—6m

A VENDRE
A LA LIBRAIRIE DE

A. F. EE DARVEAU
No. 161, rue St. Joseph, 8t. Roch,

 

  

 

Croebe-tout le corsaire, Capendu ........ $0.65
La corvette Je brule guenlle, Capendu..., |0.65
Le Marquis de LooRenan, s … 050
Mareuf 1e Malouin. ; « 0.50
La pré eatalan, we 045
Le rire da Luatrépin. vase OAS
La Mère l'Btape, “ 0.65
Le capitaine La(hegna: e, * 0.65
La tour aux rate, * coo. 048
line myetérieuse averture, Berthet....... 0.5¢
Le Souriquet, 2 vols, par @ Aymard..... 180
Le bourrean ruse, par V. Test. ........ 1,00
La cellule No 7, tur Zacooue10° 1,04
Le régiment des Géanta, P. Feval,....... 0.91
Le chateau de velours, » Sires ga
! a fée des Grèvez, 8 0.9!
Frère Tranquille, " 0.91
Compagnons du Silo~ce, 3 vols... Oi
Lan toison d'or, A. Achasel...... In
Costai l'iadien, G. Ferry....... vee
Les Squatters, * rase es see
Corinne par Mme de Sta#l................
Delphine, par ** tevee
+5 mi! 6 et un jours.......... Vereen
LT UNE MBI.irene . Catalogue envoyé eur demand .
Québec, 14 novembre 1882,
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NANTE EST RICHESSE
Traitement des Nerfs ot du Cerveau, du Dr.

EC. West. spécifique gsranti pour l'hystérie,
« vertize» |rs convulaion à, les transports, la nt-
vralgie. |e mal de tête, \A& prostration nerveuse
“ausée par l'usace des apirituenx ou du tabac
! insomnie, ia dépre-sionm rtsls, le ramoiive-
2 :ment du cervesu condnis ant A la folie et par
aGite à la déhiliré et À ln mart, la vjeitierse pre
maturée, ja stérilité, l’ineapacité obrs Jes deur
exes, los pertes involontaires et spermatorédes
auséss par l'abus map! ou physique—Uhaque
ofte contient le trdfément d'un mois. Une
iasire par boît+, où aix boites pourcins pias
res ; expédition var la maille sur réosption do
riz. Nous rarsntisenna que six boîtes gnériron
importe quel cas. Toute commande accompe-
née de is somme de cinq viastres pour six boi-
of sera remplio et nou $ y loi ndrons nntre garan-
© écrite de remettre l’argent à l'ache eur ei le
made ns le guérit pas-John C. West & Cie.
ouls propriétaires. Toronto, Ontario . Xn vente i

ches

 

 

6bec J. J. Veldon, 122 rug St. Joseph. ©
ohes E. Giroux Xk Frère, Ni ot 39 rue St. Pierre.

18 soût 1883—lan
 

$500 DE RECOMPENSE!
Nous pajerons Ia semme ci-dessus pour tour te

oss de maladie d u foie, dyspepsie, waux de téte
indigestions 6¢ con tipation que Lous né FOUITO)
pas guériraveo los Pilules Vémétaies de We
pour le Foie, loreque les directions avrert &
vivies à la lettre. Elles sont purement végétais
t ne manquent jamais de donner ratisfaction.
les pertent une enveloppe de sucre. Grande

bottes contenant 30 piluies, 25 cents. Br ven
ches tons Jes pharmaciens. Défiex-vous dee im
tations et contrefaçons. Les pilules authentique
ne sont fabriqué ee que par JohnC. West & Cie
* Lea fabricauts de pilules.” Chicago et Torort
Petitr paquets d’emai expédiés gratuitement : :
la malle ar réception d'un timbre de 3 ots.
10 août 1383—lan-o&h
 

 

Compagnie de Navigation du
Richelieu et d' Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUEBEC, MONTRÉAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMEDIAIRES,
Les magnifiTaes Batosax QUEBEC at MONT

RE \L, qui vorageat eatrs cos deux villes, par
tiront Ere comme sait :
Le VEBBEC; - Nelson, les Mardis, Jextis

ot samedis à 5 hsares p.m ,et le MONTREAL
… Roy. les Landis, Meroredis et Vandredis

à 5 hoGres pm, arrétant à Batissan, Trois-Ri-
pre et Sorel. Les BiHets da houle da fer du

8.
OnBo‘3 prooarer des Billets otdes Cabives

cbes M. Stocking, vis-A-vis l'Hôtel Ft. Logis.
et au bureau de la Compagnie, Juai Napoiéen.

A. DESFORGAS, Agent.
_Qaébec, 31 octobre 1832.

f

 

 

    
Gus dr Nr
Lundi, 25 Septembre 1882

 

 

 
 

 

Les trains circuleront commesuit : DE HALIFAX.

— HIBERNIAN ..... cee 25 Sept
: Mixte.‘ Malle, Exprus AUSTRIAN ............. 2 Oct.

— f— NOVA SCOTIAN...... +. 23 ¢
’ HIBERNIAN ............ 6 Név.
ET400 ax3.00 2ae1000ru AUSTRIAN.20 Tu
Départ de ones; pour 00 r.x°950 SH 141 pr de passage entre Halifax et St. Jean ;

ochelsga............. 5.2 à 910.4 x 10.00P.x : iniArrivéeàHoo sgn. 330 Pari 00 7.06.30 ax Cabine: Crean . $20 | Intermédiaire,. $15
ESFélix deVel 5.15 rx. du tripont .056400000 00 $6.

Arriv ix de ! ; ‘
de Valois x de MW eeen Les stsamers faisant le service da (Has-
ATE Ae oeve AI Lu gow et Québec partiront de Québec

Arrivée

À

Hoch. 8.50 pour Glasgow :
BF" Tous les Trains de passagers sont - HANOVERIAN ............. 10 novembl

vasGeChars-Palais le jour ot de Cases-Dortairs MANITOBAN...... 2200oe
Les Trains do Dimanche partent de Moatréal, —et de Québec ddrx. © pe o Sod Cabines et lits retenus sur paiement d'a
Les Trains ciroalent d'après l'heure de Moot-

|

vance.
bal, . ‘sisi pis tard qu'à ath de Mile -¥nd div ms-

ie

belags.
avecle Chemin de For du Pasi-

pour Ottawa.

Bureax Général, Quibec

BUREAU DES BILLETS :
»

- D'fnces. | MONTREAL
Vis-i-vis L’Horet Sr. Louis, QUEBEC.

JRMIN DE FRE DU PACIFIQUE CAHADTENOTTAWA

 

 

1882—SAISON D’ÉTÉ—1862
Le et après LUNDI, le 3 JULLLEI, ie

Trains marcheront tous les jours, (les Dimanches
aFsoptés ) comme suit ==

Laisseront la Pointe-Lévis
Tempe du Temps de
Chemin. Québec

Express pour Halifax et Bt.
Jon... 7.30 AM. 1.15 A

Aosommodation et Malle. .IL15 A.M. 11.00 A,»
Peut. ….....uu.unne« +... 780 P.M. 7.15 PS

Arriverent à Le Pointe-Lévis 500 QUARTS HARENG No 1.
Uxpress d’Halifax de St. 650 P.M. 885 P 500 “ HARENG No 2.
FORD. Luc Lu ce 0050000200 + ole » e . Pa

à scomumedation et Xalle…. 1.10 P.M. 11.68 | + 200 HARENG Anticosti.
vessscscisesenscanrsess. GIBAM 60 A. [200 “  HARENG du printemps.

les traine qui vont à Halifax et à St. Jean 2
Mirent à leur destination le Dimanche: ceu:
partiront de St. Jenn ot d'Hallfax arrêtero
ampbelitown.
1sohar Pullman attaché an oonvol qui fs
lcinte-Lévis les Mardis, Jeudis ot Pamodis.
dra directement à Halifax, et celui qui suly
weuvoi les Laundis. Mercredis et Vendredir, .va  d'à Bt Jus. D. POTTINGER,

Barinteadant en Chef
Duress da Chemin de Fer, Monoton, N.-B.

juin 1882,
1 nillet 1983,

DE QUEBEC
CIRCASSIAN LL. +00. Samedi, 11 Nov.
PARISIAN LL. 11222000 « 18 #6

JPERUVIAN ......,...... 25 +

HUILE DE LOUP-MARIN,

J. B. Renaud& Cie.

LIGNEALLAN.
or i “a l +

 

Sous contrat avec le gouvernemant du Canada
et de Terreneure pour le trans.

port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

1882 Arrangements d’été 1882
ETTE LIGNE se compose des puissants
steamers en fer de lérc classe suivants,

bâtis sur le Clyde, à double engin. Ils sont
construits à compartiments étanches, aur-
passent les autres en force, rapidité et confort,
renferment toutes les améliorations modernes
que l’expérience pratique peut suggérer, st ont
fait la plus courte traversée,

  

Faissear. Tonnage Commandanis.
NUMIDIAN........618 ten construction).
PARISIAN.... 5 pt J. H. Wylie
8 INIAN 4650 Capt. J. E. Dutton
PULYNESIAN {100 Caps. R. Brown
SARMATIAN......3600 Capt. J. Urabam
CIRCASSIAN. .....490 Lt Swith, R N.R.
MORAVIAN........3650 Lt. Archer, RN.R.
PERUVIAN........3{00 Capt. J. Kitchie
NOVA SCUTIAN..3%3 Capt. Richardson
HIBERNTAN ......340 Capt. Hugh Wytis
CASPIAN..........200 Lt. Thomaon, RN.R,
$URIRIANevensm0 It. R. Barrett RN.R
NESTURIAN 7:00 Capt, D. J James
PRUSSIAN220 Capt. À
CANDINAVIAN000 Capt. J.'Frks
NANOVRRIAN 6000 Cant. 3
BUEN OSAYREBAN30 Capt.J Lo

mr 16 ua 50 <00 Capt. A

CIAY20 Capt. LeG Hats 

 

CAN en C.J.
PH:ENICIAN...... 20 Capt. John Brown
WALDENSIAN. 2506 Cat. Moore

pos c0 04 2200 . 8

NewPOUNDLAND.1500 Cape. Mylus
ACADIAN. ..… 1350 Caot. MoGrath
La route oséanique la plus courte entre l'A-

mérique et l'Europe, (cinq jours seule-
ment d’an continent à l'autre).

Les Steamers de la Malls ds LIVER-
POOL, LONDONDERRYet QUE-
BEC, partant ds LIVERPOOL
chaque JEUDI ot ds QUEBEC
chaque SAMEDI, (arrétant à Lough
Foyle pour embarquer st débarquer
les passagers et les malles allant on
Irlands où on Ecosse ou en venant),
partiront

Prix de passage de Québec :

Cabine....... terre sa arsavus $70 et #0
(Selon les accommodements.)

Intermédiaire... $40
Entrepont.... 2210000000 0000000 25

Les steamers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltinure, partiront comme suit :

Un médecin expérimenté se trouve sur
chaque vaisseau.

Connaissements directs pour toutes les par-
ties du Canada et des Etats de l'Ouest, ba.
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du

roslings les malles lesUne al avec les os of passagers
A destination de Liverpool, quitters le quai
Napoléon teus les samedis matin, à neuf heu-
res précises, pour se rendre au steamer.

Pour autres informations s'adresser à

ALLANS, RAE & Cix.,

Agents.
8 mai 1882.
 

Charbon a vendre.

Charbon de toute sorte, en quantité à la
convenanee des acheteurs, au plus bes prix.

GEDEON GAGNON,
119, rue 8t. Pierre.

Québer, 14 octobre 1882.—1m

POISSON!POISSON !!
 

MORUE VERTE,
MORUE SECHE,

TRUITE,

100 Qrts. SAUMON No. 1, 2 ET 3
AUSSI

HUILE DE MORUE.

2

LE PATRON.

Pendant dix ane, j'ai été pation,

années, levé dès l'aube et couché bieu
plus tard qu’après minuit, il zn'a fallu |
chaque jour battre le pavé, inventer
des moyens nouveaux, faire anticham-
bre chez l’intarmédiaire, subir la mor-
gue du client, calmer la mauvaise hu-
meur des commis, séduire lès bas-
Quiers, supporter les plaintes et les mé-
contentements presque toujours injus-
tes des impatients et tout cels pour
faire marcher un outillage payé par
des tas de cent mille francs et donner

utopies et à tous les 1ôves, ils la ront]
auesi à tous les dévouements et à tou-
tes les grandeurs, Ce sont doa croyants,

c'est-A-dite que, pendant dix longues et, quand quelque hâbleur leur crie du chaque jour la folie emportait da
haut d'une tribuno : “ Egalité, droits
«à indépendance!”  instinolivement
ils se souldvent, tout prêts à mourir
pour ces mots sonores et vides de
sens.

C'eat extraordinaire comme dopuis
vingt ans on a bourré ce malheureux
peuple de mensonges |! Ce que chaque
jour les ambitieux font entrer dans ces
pauvres cervelles de nisïseries et d’im-
bévilités dépasse toute imagination. On
le grise d'illusions, on le gave de pro-

 

Ee
“Eile venait me voir souvent à lat

lier avec les petite, pleurant et gti
sant sur son malheureux Rendre, que

tage. nn
Sous la Commune, ses colères ol g

jactances lui donnèrent du galon, L
jour des massacres de Montma
passai devant le collège Rollin.

Dansles cours, des pelotons à'

rire, je

7 nes : oxe.cution fusillaient les vaincus, é
Par inetants et à travers do grands

silences, on entendait, derriére Jog my
railles, de sourdes décharges, puis des
gémissements, un cri suprême ct deu
bruite de commandement.

R. |mérite.

jours menacés, vous comptez donc cela

sans but et saus logique, tirant à hue

messes, et lui croit à tout sang bron-
cher.
Une chose est à craindre, c’est qu’il

s'appelle légion et qu'on le discipline
pour lu grève aussi bien qu’on l'enrégi-
mente pour le vote.

L'ouvrier est certainement l’en-
nemi le plus redoutable contre lequel
le patron ait à lutter.— l’ermettez-moi
dons un instant d'appeler toùte votre
Attention sur ls position si intéressante
de ce malheureux que tant d’envies et
de calamités couchent en joue.
Quand l'industriel ne possède pas

une de ces grosses fortunes qui le ‘blin-
dent contre l'a iversité et les mauvaises
chances sans cesse renaissantes, son
eort est vraiment bien à plaindre.

Toujours sur la brèche, combattant

sans relâche, tout, depu:s la coneur-
rene jusqu'à l'usure, le menace et l'é-
puise. Les outils s’usent. La matière
premiere renchérit, les clients règlent
mal, les effets reviennent er souffrance,
et cependant à chaque échéance il faut
boucher tous les trous et combler tous
les vides. Pour cels, co sont de perpé-
tuels sacrifices chez le banquigr, chezle
fournisseur, et parfois chez... le con-
current lui-même.

Alors qu'il n'a pas encore reçu un
centime de son travail, il faut tout les
quinze jours payer intégralement les
ouvriers et cela sous peine d'arrêt dans
les travaux et de ce discrédit précur-
seur habituel de la ruine d'un homme.

L'existence de cet envié est un en-
fer !

Pourlui, point de repos, point de
détente ; toujours à la merci d'une
mauvaise nouvelle et à la veille d'un
désastre, c'est le cœur oppressé et l'œil
chargé de crainte qu'il ouvre ses let-
tres. Jusque dans eon intérieur, il se
sent assailli d'amertume et de triatesse,
et souvent, ni les sourires de saferme,
et ni les caresses de ses enfants ne sont
capables de rendre la sérénité à cette
pauvre âme ulcérée par les soucia et la
peur du lendemain.—Que de fois cette
famille si chère, au lieu d’être une con-
solation pour son cœur, devient un
motif de plus pour lui d'apprébender
et de fremir !
Ah! comme ceux dont je parle et

qui liront ces lignes me vompren-
dront!

l'ouvrier rentre chaque soir dans sa
demeure, tranquille et sans appréhen-
sion. Il mange plus ou moins bien,
mais d’habitude—quand il n'a pas par
trop bu—d’un excellent appétit.
Quand il s'endort, c’est dans le cal-

me et l'insouciance qu'il s'étend. Qui
l’inquiéterait? La journée de domain
sera semblable à celle d'aujourd'hoi.
Samedi on touchera et dimancha on
nocera! *

Lorsque le ménage est un peu en
retard, le boulanger accorde crédit ;
mais pour le patron dont demain sers
jour d'échéance, la banque n'attendra
pas une seule minute, et, s’il n'est pas
prêt, ce sera l'huissier que sonnera
l'heure de la ruine.
Non, jamaia jo no serai, en de pareil-

les circonstances, du côté de l'ouvrier
contre le patron ; car celui qu’on avait
coutume d'appeler le faible est à cette
heure devenu le fort, et je ne me sens
de miséricorde et de tendresse que
pour les lutteurs et les accablés.
Que les ouvriers fassent des grèves

et imposent dea lois, ils n'ont aucun
risque à courir. L'Angleterre, l’Aile-
magne, l'Italie et aussi l’Amérique,
offrent des caisses toutes prétes pour
secourir et leur permzttre d’attendre.
Le petit industriel, lui, ne peut ni

lutter, ni discuter, car il sombre si le
débat se prolonge !

du travail à deux cent cinquante hom-
mes qui ne m'en savuient pas l'ombre
d'une obligation, bien au contraire |
Que de fois j'ai fait travailler à

Pate pour moi, efin de ne pas ren-
vôyer una équipe qui, sans cela, se se-
rait trouvée sur le pavé !

Plus que personne, l'ouvrier pari-
sien a l'indépen lance du cœur, ll ne
pense qu'à lui, ne s'occupe que de lui
at passe tout son temps à récriminer et
a se plaindre. Toujours grincheux et
jamais satisfait, sans cesse il veut
plus qu’il ne gagne et plus qu'il ne

Pourri de défauts, perclus de vices,
il s'apparait à lui-même comme le mo-
dèle achevé du parfait citoyen. Il a de
sa valeur une si haute idée que c’est
avec le plus superbe orgueil qu'il se
mire dans son camarade.
Je l'avoue, il y a des exceptions,

mais elles sont bien rares et confirment
la règle.
Né ou devenu licheur et paresseux,

ne croyez pas qu’il boive parce que le
travail lui sèche la gorge ou que la
sueur l’épuise,

D'abord, il y a très peu de profes
sions où il sue à grosses gouttes ; il tra-
vaille avec trop de prudence et de cir-
conspection pour cela.

Il boit sans soif comme il bavarde
sans discernement. La vrrée n'est
qu'an prétexte pour fairs halte et s'ar-
rêter devant la besogne.

Le zinc est le mirage qui le séduit
et l'attire ; il ne se trouve bien que là.
Devant le tourniquet ou le gobelet
aux dés, son ail s’allnme, ça bouche ge

fend et un épanouissement sincère
vous crie tout le bonheur qu'il éprouve
de se sentir arraché au travail.

J'en ai connu dont is journée tout
entière n’était qu'une perpétuelle pro
merade de l'atelier à I'auberge et de
l'auberge à l'a‘elier ; ce qu’ils avalaient
de saloperies sans être ivres, c’est à n’y
pas croire!
Eh bien, malgré cet avachissement

et cette flânerie, l'ouvrier parisien n’en
touche pas moins des journées qui sont
le double de celles d'un employé.
Mais cela ne lui suffit plus, et, ca qu'il
ambitionne aujourd’hui, c'est d'être le
maitre.

Sous l’Empire, ils ont coramencé à
escarmoucher régulièrement contre les
patrons. Déjà chaque revendication
était immédiatement suivie d’une autre
at, si on avait le mallieur de mettre
l'ongle dans le piège qu'ils vous ten-
daient, immédiatement on s’apercevait
qu'on était pris jusqua au coude.

Le sort de l'ouvrier est fort envia-
ble ; il gagne plus que ses besoins,
puisque, trouvant le moyen de sorffer
la moitié de run gain, l'autre est pres-
que suffisante à faire vivre sa famille.
Il marche dans la vie, libre et sans en-
trave ; aucun ne l'arrête, — ai ce n'est
lni,— le chômage étant fort rare.
Rien de tout cela cependant ne le

satisfait ni ne le contente ; toujours il
veut davantage ; sang cease il revendi-
que et continuellement il menace.
Son bat est d'être libre, de n’obéir à

personne et de gagner tout l'argent.
Seulement il prétend n'être astreint à
aucun contrôle, et nulle obligation ne
lui incombern,

Voilà la juatice des masses,—liberté,
égalité, fraternité ! Oui... mais pour
elles seules !
On parle toujours de la sueur du

peuple ; eh bien, et les angoisses, les
tortures et les affres des patrons tou-

 

pour rien Ÿ…
Plus je vais, plus je me rends comp-

te que le pire despotisme vient d'en
bas. *

* +

Ils ne finissent pas toujours bien oe-
pendant, les grévistes ; souvent, quoi
qu'ils aient tout fait pour elle, l'anar-
chio les dévore.

J'en ai connu un, excellent ouvrier,
intelligence délicate, mais que l'envie
ot les litres avaient absolument dé-
voyé.
—Toute l'absinthe qu’il avait bue,

8e tourna un jour en fiel et il devint
l'ennemi acharné des maitres,

"x

Jo les connais & fond, je les ai tant
pratiqués ! Des heures entières ils
m'ont assassiné par leurs conversations

et répondant à dia! Il ya dans ces
cervelles comme un niveau toujours
mobile, sans cesse remuant et que rien
ne saurait fixer.
Chez l'ouvrier vous rencontrerez 72 a 82, Rue 8t. Paul,

Québec, 11 octobre 1882, plus que qui que ce soit à toutes le,
 beagooup de Ia nature de l'enfant, mais

de ‘enfant mal éduqué, Accessibles{ La femme, morte toule jeuns, avait

Sur le boulevard, devant la ports
du collège, une visille était là, huriant
et pleurant ; trois enfants l'accompa.
gnaient, deux garçons et uno petite
fille, s'accrochant à son tablior. La
vieille était la grand-mère et los petits
les enfauts de l'ouvrier dont je parle
Le père, pris et entraîné par les sol.

dat’, se trouvait au milieu dos Vicii-
mes,
La vieille fomme qui l'avait euivi #8

tenait dans l'entreläiliement de la porte
gardée par des sentinelles ;
sous le bras un drap blanc.
—Ab ! suppliait-elle, laissez moi l'en.

sevelir, je ne veux pas qu'il aille tout
nu dans la terre! Voila ses petits en-
fants ; eux n’ont point fait do mai !
Laissez moi le voir! laissez moi le
voir !

Et elle s'arrachait les cheveux, et lez
enfants. comme les fils de Niobé se tor.
daient dans les larmes.

Tout à coup un lourd fourgon, rom-
pli de cadavres, sortit de la cour.

Les morts étaient là-dedans, pele.
mêle, et il y en avait tant qua les jam
bes ballottaient dans le vide,
La femme ee préeipita sur le tas de

fusillés, essavant de soulever s63 chairs
pantelantes.
Un officier dit : “ On les mène au

cimetière. Vous pouvez les suivre.”
La grand'mère se mit en marche, te.

‘Bant d’one main la charette et trainamt
derrière elle les enfants du fusilté,

Je la suivis ; on arriva au fond du
cimetière Montmartre, ob un immense
ossuaire venait d'être creusé.

Les soldats les précipitaient dana de
la chaux ; mais au moment où on allait
y jeter son gendre, la vieillu le saisit
au passage. *

Toute ma vie, jo me souviendrai de
ce vieillard, penché sur ce mort, I's:
suyant avec son Lablier et étanchant
avec ses lèvres le san+ qui coulait des
blessures.

Muetr, lea petits enfants so tenaient
accroupis près do leur père pendant la
funèbre toilette,

La vieills l'ensevelit dans le «rap
blanc puis ayant coupé aux fils et À la
fille de longues mèches de chovoux
blonds, elle les enveloppa dane le lin-
ceul avec une boucle des siens, tout
gris

Elle me reconaut,
—Ah ! monaieur, s'écria-t elle, en me

montrant le cadavre, c'est eux qui l'ont
perdu !
—Qui, eux ? lui demandai. ja.
Alors, le cerveau aifolé et les veux

perdus parmi les morts :
—Je ne sais pas… balbutia-t-eile.
Je le savais, moi.

elle avait

Louois Davye.

ee

Les personnes qui lisent ou écrivent
beaucoup le soir, ménageront leur vue
en s'éclairant avec l’Haile Astrala da
Pratt.

 

UNE CARTE.

À toutes les personnes souffrant dos crreurs
et des indiscrétions de la jeunesse, de fai-
blesses nervousee, de débilité, d'excroissance,
etc, j'enverrai un remade qui lea guerir,
SANS CHARGE EXTRA. Ce remède célèbre
a été découvert par un missionnaire de l'Ame-
rique du Sud. Envoyez votre adresse sous

tion D., New. York city.
Québec, 16 octobre 1882.—12m.q. & h.

rtrt

MÈRES ! MÈRES !! MÊRES ! ! !

Etra-vous troublées la nuit et tenues éveil-
leew par les soulfrances et los gémissements
d'u  .ilant qui fait sea dental S'il en esl

ainsi, allez chercher tout de suite une bou-

teille de SIROP CALMANT DE Mur
WINSLOW. Il soulagera immédiatement le

pauvre petit malado-—cela est certain et ne

saurait faire Je moindre doute. Il n’y » pus

une mère au moude qui ayant usé de ce sirop
ne vons dira pas aussitôt qu'il met en ordre
les irstostins, donne le repos à Ia mère, soulage

l'enfant et lai rend lu santé. Ses effets tien:

nent de la magie. ll est parfaitement inof-

fenaif dans tous les cas et ble à prendre.

Il est ordonné par un des plus anciens et des
meilleurs médecins du sexe féminin aux Etats

Unis, ;

Eu vente partout à 25 cents la bouteille. laiseé trois enfants ot une grand'mère.… 30 janvier 1882—q

 

euvsioppe an Rév. JOSRPH T,INMAN, S'a- ,Ç
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